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Fonio Project 
Semi-annual report 

June-December 1999 

English Summary 

After signature of the project document on 24 June 1999, implementation of the project began with the organisation 
of the first coordination meeting, the positioning of funds to the various partners and the installation of the regional 
project coordinator. Despite the usual delays at the inception of regional projects, ail the partners integrated the fonio 
project into their 1999 workplan and were able to launch the activities planned for year 1. 

Activity no. 1: Coordination meeting 

The first coordination meeting was held in Bamako (27 to 30 July 1999). Working and administrative procedures were 
specified and the activities schedule and budget for the first year were defined. 

Activity no. 2: lnventory of traditional techniques 

Studies conducted in the three countries confirmed that almost ail operations are done manually (harvesting, 
cleaning, drying, threshing, storage, hulling, washing and parboiling) . For several of them (harvesting, threshing, 
hulling), producers often agree to hire labour. Mechanisation is limited to hulling. Sorne equipment exists (one unit in 
Mali and seven in Guinea) that will be assessed by the project. Most of the output is used for self-consumption . Less 
th an twenty per cent of total output is sold. 

Activity no. 3: Catalogue of varieties 

The IRAG Bareng Station has been chosen as the focal point for this activity. Thirty-five fonio «ecotypes» have 
already been collected in Guinea and eighty-six in Burkina Faso. They will be grown for observation during the year 
2000. 

Activity no. 4: Technological quality analysis 

The IER Bamako laboratory was chosen as the focal point in view of the available devices for analysis and the 
experience gained in local cereal processing. ln connection with CIRAD's Montpellier laboratory, analysis methods 
(protocols and equipment) are being adapted for fonio testing with two objectives: assessment of the technological 
characteristics of the most important varieties and assessment of the work quality of processing equipment. 

Activity no. 5: Collection of recipes 

Initial surveys have been conducted in the three countries. They revealed a promising range of cooking recipes. This 
activity will be useful not only for the promotion of fonio but also within the project framework , for the design of 
appropriate equipment. 

Activity no. 6: Survey of existing techniques 

For hulling , six processing principles and twenty technical applications have been identified . Due to pericarp 
adherence to the grain, a combination of friction and abrasive principles appears to be the most appropriate. 
For cleaning , although over ten technical solutions already exist for cleaning other grains, the very small grain size of 
fonio makes it very difficult to use dry sieving for final cleaning . A combination with the wet process should be 
investigated. 

Activity no. 7: Testing of existing equipment 

The project is just embarking on this activity. Protocols were defined by the partners during and after a four-day 
workshop held in Ouagadougou (see activity no. 10). Additional measurement equipment is to be bought according to 
the partners' requirements. 

Activities nos. 8 & 9: Survey of sales and distribution channels and consumer surveys 

A support mission from CIRAD was conducted in the three countries before launching the initial surveys. IRSAT was 
chosen as the focal point of this activity in view of the laboratory's previous experience of consumption studies. 

Activity no. 10: Staff technical training 

Due to the limited funding available, a five-day training workshop on methods for design and testing of equipment 
was organised in Ouagadougou. lt allowed ail the partners to participate and to harmonise their views on protocols 

and procedures. 



1- INTRODUCTION 

Le contrat CFC a été signé le 24 juin 1999 et ce premier rapport semestriel synthétique illustre 
donc l'état d'avancement du programme à la fin de l'année 1999. Il reprend en partie les différents 
rapports de synthèse élaborés par les coordonnateurs nationaux au Mali, en Guinée et au Burkina. 

Les principales étapes qui ont marqué ce premier semestre d'activités sont : 

- La tenue à Bamako (Mali) de la première réunion de coordination (du 27 au 30 juillet 1999) qui a 
permis de préciser le calendrier de réalisation et le budget des différentes activités prévues au 
cours de la première année. 

- L'installation à Bamako du Coordonnateur Régional du projet le 1er octobre 1999 

- Le lancement des principales activités prévues en année 1 : 
- Inventaire des pratiques existantes 
- Catalogage des variétés 
- Etude des caractéristiques technologiques 
- Recueil des recettes culinaires 
- Etude documentaire de principes techniques pour le décorticage du fonio 
- Essais-évaluation des équipements actuels 
- Etude des systèmes de commercialisation 
- Etude de la consommation 

- L'organisation d'un atelier d'échanges d'informations sur « les méthodes de conception 
d'équipements et les protocoles d'essais ». Cette session s'est déroulée à Ouagadougou (Burkina­
Faso) du 8 au 12 novembre 1999. 

- La réalisation d'une première mission d'appui pour la mise en place des enquêtes socio­
économiques d'études de la commercialisation et de la consommation du fonio. 

- L'acquisition des équipements informatiques et du véhicule du projet. 

Enfin, une première publication a été réalisée sous la forme d'un poster intitulé « Amélioration des 
technologies post-récolte du fonio » et présenté au Séminaire International « Les petites industries 
agroalimentaires pour une nutrition saine en Afrique de l'Ouest » organisé par l'Université de 
Ouagadougou, l'Université de Wageningen et l'IRD -Ouagadougou (BURKINA) du 20 au 24 
novembre 99. 

Il) ETAT D'AVANCEMENT DES ACTIVITES 

2.1. Réunion de coordination n°1 au MALI 

La première réunion de coordination a eu lieu à Bamako (MALI) du 27 au 30 juillet 1999. Elle a été 
organisée par l'IER dans les locaux de la Station de Recherche Agronomique de Sotuba 1. 

Ouverte par le Coordonnateur Scientifique du Département des Productions Végétales de l'IER, 
représentant le Directeur Général de l'IER, elle a regroupé des participants des quatre institutions 
partenaires du projet (IER, IRAG, IRSAT et CIRAD) , et a été élargie à des représentants 
d'organismes de développement et d'appui (CMDT, PROCELOS, ONG, .. . ) et à des opérateurs 
économiques maliens. 

Cette réunion de lancement du projet avait pour principal objet de réunir les responsables des 
équipes des différents pays. En préambule, le Coordonnateur Général a rappelé l'historique du 

1 TROUDE F., CRUZ J.F ., NDIAYE J.L. 1999. Compte Rendu de la Réunion de Coordination N°1. Bamako. Projet CFC 
Amélioration des Technologies Post-récolte du FONIO. CIRAD. Montpellier. 10p +annexes. 
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projet , ses objectifs, ses composantes et son organisation. La réunion a ensuite été consacrée à la 
présentation , par chaque partenaire, d'un bilan des connaissances actuelles sur le fonio et surtout 
à la révision du calendrier de réalisation et du budget des différentes activités prévues au cours de 
la première année. 

2.1.1. Données générales de base sur le fonio 

Chaque partenaire du projet a fait une présentation rapide du bilan des connaissances dont il 
disposait sur le fonio . Ces présentations ont permis de mettre en commun les acquis et de préciser 
les champs de compétences de chacun . 

Les communications suivantes ont été présentées lors de la réunion. 

- B. Diawara, G. Son. 1999. Synthèse des technologies post-récolte du fonio au Burkina. 1 RSA T. 
Ouagadougou. 7p. 
- T.A. Diallo, S. Sakho, F.J . Loua. 1999. Technologie post-récolte du fonio. Informations sur les 
technologies existantes en Guinée. IRAG/GALAMA. Labé. 6p. 
- M. Traore, S. Traore. 1999. Contribution de la CMDT à l'Amélioration des technologies post­
récolte du fonio. CMDT. Mal i. 3p. 
- J.F. Cruz. 1999. Le Fonio: Composition et constitution. CIRAD. Montpellier. 6p 

Par ailleurs, une première liste des équipements actuellement utilisés pour les différentes 
opérations post-récolte (battage, nettoyage, décorticage, blanchiment, lavage, séchage et pré­
cuisson) a été dressée. 

2.1.2. Définition du programme par activité et révision du budget 

Toutes les activités de l'année 1 ont été passées en revue. Leur contenu , leur mise en œuvre et 
les budgets correspondants ont été précisés. 

Cette revue a fait l'objet de longs débats animés qui ont permis de mettre en exergue plusieurs 
points importants à prendre en compte dans la conduite du Projet. Et notamment de préciser que 
si toutes les activités sont nécessaires, certaines, sont des activités connexes. Ces dernières sont 
conduites pour fournir les informations de base nécessaires au cadrage des activités principales 
du projet qui portent prioritairement sur l'amélioration des technologies post-récolte et sur 
l'augmentation de la consommation du fonio . Le financement des activités connexes est limité et 
ne permet pas de mener des études exhaustives, lesquelles supposeraient de disposer de 
budgets spécifiques beaucoup plus importants comme l'ont demandé certains partenaires. 

Le travail de préparation de budgets détaillés par activité, réalisé au cours de la réunion , a permis 
de réévaluer les coûts prévisionnels de certaines d'entre elles et de réajuster leur contenu en 
conséquence, avec pour priorité la QUALITÉ scientifique et technique des travaux. 

Enfin des précisions ont été apportées par le PEA concernant certains aspects de Gestion 
OAdministrative et Financière du Projet 

2.2. Inventaire des pratiques existantes (activité n°2) 

Préambule. 

Du fait d'un retard dans l'attribution des fonds, en partie du à des problèmes de transfert entre 
banques, les activités de terrain n'ont véritablement débuté qu'à partir de l'automne 1999. 

Dans les différents pays, l'inventaire des pratiques existantes à été conduit sur la base d'un 
questionnaire d'enquête présenté et discuté lors de la réunion de Bamako 
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2.2.1. Au Mali 

Présentation 

D'après les statistiques FAO, la production de fonio au Mali atteint près de 15 000 T pour une 
surface récoltée d'environ 23 500 ha (soit un rendement moyen légèrement supérieur à 600 kg/h). 

Production de fonio au Mali 
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Graphique n° 1 : Evolution de la production de fonio au Mali (d'après FAO) 

Au Mali, l'inventaire des pratiques existantes a été réalisé en novembre 99 auprès de producteurs 
des trois principales régions productrices de fonio : 3ème Région (Sikasso), 4ème Région (Ségou) et 
5ème Région (Mopti). 

• KIOAL 

Carte n°1 : Principales zones de production de fonio au Mali 
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Dans la 3eme Région , les deux principaux secteurs de production de fonio de la zone de Bougouni 
sont Garalo et Kolondièba ; dans la zone de San (4eme Région) ce sont les secteurs de Tominian , 
Fangasso et Yangasso. Enfin dans la 5eme Région , le fonio est surtout produit dans le Sena 
(province au sud-est de Mopti , le long de la frontière avec le Burkina Faso) et notamment dans les 
localités de Diallassagou , Sokoura, Ngonkoro, Torelli , Diankabou. 

Le fonio apparaît souvent comme une culture secondaire derrière les principales spéculations qui , 
outre le coton, restent les mils et sorghos et le maïs. Au niveau des exploitations familiales2

, les 
superficies cultivées en fonio varient 0,5 ha à 3 ha pour des superficies totales disponibles de 5 ha 
à 13 ha. 

Les principaux types de rotation sont : 
Coton - Mais - Sorgho/Mil - Arachide - Fonio dans la zone de Bougouni; 
Mil/Sorgho - Arachide - Fonio dans la zone de San, 
Mil/Sorgho - Fonio dans la zone du Sena. 

Les variétés de fonio cultivées varient selon les zones. Les producteurs distinguent trois 
« variétés » (fini kan , fini blemani et fini chiman) dans la zone de Bougouni , quatre (fini bleni , fini 
guè, fini fin et fini ba) dans la zone de San et deux (le fonio blanc et le fonio rouge) dans le Sena. 
Les différents critères d'appréciation portent principalement sur la productivité, la précocité, la 
couleur du grain, l'aptitude au battage et au décorticage, mais également sur le goût. 

L'estimation des rendements en fonio reste souvent difficile à établir ; cependant on annonce des 
valeurs de près de 600kg/ha dans la zone humide plus au sud et près de 400kg/ha dans les zones 
plus sèches au nord. Les producteurs des différentes zones n'utilisent aucun intrant (engrais ou 
fumure organique) ou produits phytosanitaires sur le fonio. 

Dans la zone méridionale de Bougouni , le semis a lieu en mai alors qu'il est plus tardif (en juin) 
dans la zone plus au nord du Sena. Pour l'essentiel , la récolte se fait en août/septembre dans les 
zones de Bougouni et de San et en septembre/octobre dans la zone du Sena. 

Les opérations post-récolte 

La récolte manuelle est effectuée par les hommes à l'aide de faucilles . Le fonio fauché est mis en 
tas par les femmes et les enfants. Certains transportent le tout à la maison pour le battage et 
d'autres battent le fonio au champ. La récolte nécessite environ 10 hommes jour par hectare. La 
contrainte majeure évoquée par les paysans est le fauchage. 

Le séchage est réalisé sur l'aire de battage durant une période pouvant varier de une semaine à 
un mois selon les besoins des producteurs. 

Le battage est réalisé par les hommes par piétinement ou à l'aide de bâtons. Cette opération est 
réputée fatigante et les paysans sont prêts à payer de 5 à 10 fcfa/kg pour le battage. 

Le nettoyage est effectué par les femmes au moyen de tamis et de vans. 

Le stockage du fonio est réalisé en sacs ou en greniers traditionnels en banco. Le fonio étant 
l'objet de peu d'attaque des déprédateurs, la durée de stockage peut dépasser 3 ans. Cependant 
certains paysans disent souhaiter pouvoir disposer de bidons étanches pour la conservation des 
grains décortiqués. 

Le décorticage est réalisé traditionnellement par les femmes au moyen de mortiers et de pilons. 
Pour obtenir un fonio décortiqué destiné à la vente, les femmes effectuent 3 à 4 pilages successifs. 
Chaque pilage est suivi d'un vannage. Le décorticage est considéré comme très pénible par les 
femmes qui sont disposées à payer 15 Fcfa/kg pour faire réaliser cette opération par d'autres. On 
effectue encore un pilage, à l'issue du décorticage, pour obtenir le fonio blanchi destiné à 
l'autoconsommation. 

2 En moyenne l'exploitation famil iale compte une vingtaine de personnes dont 9 actifs 
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Le lavage du grain est ensuite réalisé par transvasement d'une calebasse remplie d'eau dans une 
autre. Le grain est entraîné avec l'eau alors que les impuretés lourdes et notamment les sables 
restent au fonds de la calebasse . 

Le produit est ensuite essoré avant d'être cuit à la vapeur dans un couscousier. 

Le fonio , le plus souvent destiné à l'autoconsommation reste encore aujourd 'hui une céréale de 
soudure Une partie de la production est cependant vendue pour faire face à des besoins 
monétaires. Une analyse rapide des données de l'enquête montre que 70 % de la production est 
consommée localement et que la part commercialisée serait de 20%. Les semences représentant 
les 10% restant. 

Bien que la productivité ait augmenté dans certaines zones comme Bougouni, les producteurs 
reconnaissent une baisse de la production au cours des dernières années. Cette régression est 
liée à la diminution des surfaces emblavées au profit du coton en raison notamment des 
contraintes importantes (pénibilité des tâches, besoins en main d'œuvre ... ) engendrées par la 
culture du fonio. Cependant de nombreux producteurs semblent prêts à augmenter leur superficie 
en fonio s'ils disposent de moyens mécanisés pour les opérations post-récolte. 

Les premières tentatives de décorticage mécanique du fonio datent des années 1990 avec une 
décortiqueuse à céréales de grande capacité (type Nuhull) et avec un décortiqueur à mil et sorgho 
(type RllC du Botswana). Les tests de décorticage, réalisés avec ces machines par la CMDT 
(Compagnie Malienne des Textiles) dans la région de Koutiala (Nampossela et Moribila) donnent 
des rendements d'usinage de 52 à 53 %. Un suivi rapproché de ces décortiqueurs doit être réalisé 
dans le cadre du projet. 

2.2.2. En Guinée 

Présentation 

D'après les statistiques FAO, la Guinée est le premier pays producteur de fonio . Pour une surface 
récoltée de 138 000 ha, sa production atteint près de 117 500 T soit plus de 50% de la production 
totale de l'Afrique de l'Ouest. Le fonio reste la seconde céréale produite en Guinée après le riz . 

Production de fonio en Guinée 
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Le fonio est cultivé dans les 4 régions naturelles de la Guinée mais avec une forte prédominance 
en Moyenne Guinée (notamment dans le Fouta Djalon) et en Haute Guinée. La production est en 
progression constante depuis 1992. 
L'inventaire des technologies post-récolte a été réalisé dans les Régions Administratives de Boké, 
Kindia , Faranah, Kankan et Labé en novembre/décembre 19993

. 

CONAKRY 

Carte n° 2 : Principales zones de production de fonio en Guinée 

En Guinée, les principales cultures pratiquées sont le riz, le fonio , le manioc, l'arachide et le maïs. 
Les superficies consacrées sont variables selon le système de culture pratiqué : tapade4 ou en 
champ extérieur. En tapade, le fonio est marginalisé et occupe les bordures de la concession avec 
une moyenne de 0,25 à 0,50 ha par exploitant. En champ extérieur ces superficies varient en 
fonction des zones de culture et de l'année de rotation : 1,8 ha sur sol de plaine, 1,02 ha en 
coteaux et 1, 12 ha en montagne (5

) 

Le fonio est en monoculture en sol de plaine et en rotation sur les coteaux et en montagne où il est 
cultivé respectivement en 2ème et 3ème année. 

Les variétés utilisées sont très diverses : hâtives et semi-tardives en régions Soussou et Malinké ; 
semi-tardives et tardives en région Peulh selon la destination de la production. 
Les variétés hâtives sont souvent destinées à l'autoconsommation pour la période de soudure 
alors que les variétés tardives sont davantage destinées à la consommation annuelle et à la vente 
du fait de leur production relativement plus élevée. Les premières analyses tendent à montrer que 
la part destinée à la semence et à la vente ne dépasse pas 25% de la récolte . 

3 Enquêtes dans les Préfectures de Boké, Conakry, Kindia, Faranah, Kissidougou , Kankan, Mandiana, Kouroussa, 
Dabola, Labé et Pita 
4 La tapade est la concession constituée du foyer et de quelques cultures environnantes séparés de l'extérieur par une 
clôture (haies) 
5 Rapport :Analyse diagnostique de la filière fonio en Guinée PASAUBCEPA 
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Les opérations culturales varient selon les zones de culture. En coteaux et en montagne on 
pratique la première année : défrichement, brûlis, semis / recouvrement alors qu'en sol de plaine 
se succèdent : labour hersage, semis/recouvrement avec parfois utilisation de la culture attelée 

- Les défrichements sont effectués en février/mars en montagne et en mai/juin sur les coteaux. 
- Les labours débutent en mai et juin et les semis s'échelonnent de juin à mi-août avec une 
prédominance en juillet. 
- Deux ou trois désherbages sont réalisés de juillet à septembre. 
- Les récoltes sont réalisées de septembre à novembre avec un maximum en octobre. 

Les intrants sont très rarement utilisés sauf quelquefois sur les sols de plaine en Moyenne Guinée. 

Les opérations post-récolte 

Après la récolte, les bottes de fonio sont disposées en meules autour des aires de battage (aires 
souvent badigeonnées par de la bouse de vache mélangée à de l'argile) . Quelques jours à 
quelques semaines plus tard, le battage du fonio est effectué manuellement à l'aide de bâton ou 
par foulage au pied. En battage manuel , une personne peut traiter de 90 kg à 190 kg (16 à 36 
bottes) de fonio par journée de travail de ?heures 

Le fonio battu est généralement séché directement au soleil sur les aires de battage où il peut être 
fréquemment pollué par des impuretés diverses (sables, ... ). Lors des récoltes en saison des 
pluies (variétés hâtives), les paysans ont coutume de « griller» le fonio paddy avant décorticage. 

Le décorticage manuel est essentiellement réalisé par les femmes au pilon et au mortier. On 
distingue les femmes expérimentées qui en font une activité professionnelle en transformant près 
de 2 à 3 kg/h (au prix de 115 à 120 FG/kg soit environ 50 FCFA/kg) et les ménagères qui 
décortiquent pour les besoins de consommation familiale (en moyenne de1 à 1 ,5 kg par heure) 

Le décorticage a fait l'objet de quelques tentatives de mécanisation en Guinée. Dès 1989, des 
artisans des anciens ateliers AGRIMA en Haute Guinée ont débuté une activité dans ce domaine. 
En 1994 un programme sur le décorticage mécanique a été développé, à l'initiative de la FAO, en 
collaboration avec la DNGR (DMA) et le Groupement des Artisans de Labé" GALAMA ". Il a permis 
la mise au point de petits décortiqueurs Engelberg d'une capacité annoncée de 20 à 30 kg/h avec 
un rendement d'usinage voisin de 68 %. Les essais prévus dans le cadre du projet CFC 
permettront de confirmer ou d'infirmer ces résultats. 

Le lavage et le nettoyage du fonio blanchi sont effectués manuellement à l'aide de calebasses où 
l'on mélange le fonio à une grande quantité d'eau. Plusieurs lavages sont nécessaires pour 
éliminer correctement les sables. La qualité du nettoyage dépend essentiellement du savoir faire 
des opératrices. Le lavage d'une mesure de fonio (1 ,3 kg) nécessite de 1 à 2 litres d'eau soit un 
total de 5 à 10 1 d'eau pour 5 lavages successifs. 

L'étuvage et la cuisson du fonio sont réalisées à la vapeur dans des couscoussiers chauffés au 
bois ou au charbon de bois. Des appareils de cuisson ont été réalisés à Labé par les artisans de la 
GTZ. 

Les ateliers de transformations 

Au cours des enquêtes dans les différentes régions, seuls 7 ateliers de transformation du fonio ont 
pu être identifiés. Beaucoup d'entre eux sont situés en zone urbaine ou semi-urbaine souvent à 
proximité d'un marché. Le nombre de ces ateliers apparaît dérisoire pour satisfaire les besoins des 
populations. 

Ces ateliers sont équipés de petits décortiqueurs de type Engelberg spécialement adaptés au 
fonio. La plupart d'entre dispose également broyeurs à céréales et à pâte d'arachide. 

Les débits des décortiqueurs à fonio varient de 35 à 90 kg /h . Le coût des prestations demandé 
pour l'opération de décorticage oscille de 75 FG/kg à 200 FG/kg. 
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2.2.3. Au Burkina Faso 

Présentation 

D'après les statistiques FAO, la production de fonio au Burkina Faso atteint près de 19 000 T pour 
une surface récoltée d'environ 30 000 ha (soit un rendement moyen de 600 à 650 kg/h). 

Production de fonio au Burkina Faso 

35000 ~-------------------~ 25 0 0 

Années 

- surface s (Ha ) Produ c tion (t) 
-..-Rende m en t (k g /Ha ) P o lynom ial (Pro du cti on (t)) 

Graphique n 3: Evolution de la production de fonio au Burkina Faso (d'après FAO) 

Au Burkina Faso, la production de fonio concerne le Sud Ouest du pays dans la région de Bobo 
Dioulasso et principalement les Provinces de la Comoé, de Léraba, du Houet et de Kénédougou et 
les régions plus septentrionales de l'Ouest le long de la frontière Malienne (Banwa, Kossi ,). Une 
première prospection , destinée à initier l'inventaire des pratiques existantes, a été réalisée dans 
différents départements de ces Provinces en novembre 1999. 
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Carte n° 3 : Principales zones de production de fonio au Burkina Faso 
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Les opérations post-récolte 

La récolte manuelle est effectuée par fauchage et mise en bottes pour séchage au champ. 

Les gerbes sont ensuite transportées sur des aires en terre où le battage, par piétinement ou au 
fléau , est réalisé par les hommes ou les jeunes couramment en fin de nuit ou très tôt le matin. 
L'opération de battage revêt souvent un caractère festif. 

Un pré nettoyage, généralement effectué par les hommes ou les personnes âgées, précède le 
nettoyage réalisé par les femmes . Le produit battu subit un second séchage sur l'aire de battage 
même ou au niveau des habitations avant d'être stocké. 

Le décorticage est réalisé traditionnellement par des groupes de femmes au moyen de mortiers et 
de pilons. Le décorticage peut-être l'objet d'un travail à façon dont le coût représente environ 500 
FCFA par «tine» 6 soit plus de 30 FCFA/kg. 

Le produit décortiqué destiné à la vente au marché est rarement lavé. Un lavage peut être réalisé 
selon le souhait du client au prix de 500 FCFA par« tine » (> 30 FCFA/kg) . Une partie du fonio est 
commercialisé vers les grands centres de consommation Burkinabé que sont Bobo Dioulasso et 
Ouagadougou ou à l'export vers les pays voisins (Mali , Cote d'ivoire) 

Les sous produits issus des opérations post-récolte sont utilisés pour divers usages. Les pailles 
peuvent servir d'aliment pour le bétail ou être mélangées à la terre pour les constructions en 
banco. Elles sont parfois utilisées pour la confection de matelas. 

2.3. Catalogage des variétés (activité n°3) 

Lors de la réunion de Bamako, l'IRAG en Guinée a été retenu comme pôle d'excellence pour la 
réalisation de cette activité. Pour l'élaboration d'un catalogue de variétés , deux principales actions 
ont été menées en Guinée: 

2.3.1. Réalisation d'une collection de base 

De juillet à novembre 1999, une collection de 54 entrées de fonio a été regroupée au centre IRAG 
de Bareng dans le Foutah Djalon. Elle comprend 48 variétés déjà caractérisées et 6 écotypes 
introduits de Kouroussa en 1998. Parmi ces variétés on distingue 17 variétés extra précoces (70 j 
-90 j) , 15 variétés précoces (90 j -110 j) et 22 variétés semi-tardives (1 10 j - 120 j) . 6 variétés (2 
variétés par groupe de maturité) ont été retenues pour les tests des équipements : konso et 
mamandin, siragbè et bolefonde, m'ba/ia et hothia. Ce sont les variétés les plus utilisées car elles 
présentent des qualités culinaires et commerciales appréciables dans la région : A cette liste 
seront ajouter les variétés retenues lors de la prospection réalisée dans le cadre du projet. 

2.3.2. Nouvelle collecte de variétés de fonio 

Du 20 novembre au 10 décembre 1999, une collecte d'échantillons de fonio a été réalisée dans les 
régions administratives de Boké, Kindia , Faranah, Kankan , Labé et au niveau de la préfecture de 
Kissidouguou . 

D'une manière générale, dans ces régions, le fonio , culture d'autoconsommation pour la période 
de soudure, est semé très tôt en début de saison des pluies avec des variétés à cycle court (70 à 
80 jours). Dans les préfectures de Boké et Koundara le fonio vient en troisième place après le riz, 
le manioc, et dans la région de Kankan après le riz et le mais. 

Les appellations vernaculaires rappellent souvent la longueur du cycle et la couleur des glumes. 

6 la tine est une unité de mesure volumétrique locale qui représente environ 15 kg 
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On a ainsi relevé les écotypes suivants : 

à kolaboui (préfecture de Boke) : yélé boni, bey/i et pourim pourin (très hâtif : 70 - 75 jours) 
à Kindia: fonden gbee/y ou fonio rouge 
à Faranah et Mandiana: fonibagbe et fonibaoulen (fonio rouge) 

En pays Malinké, les variétés les plus répandues sont : da/aman, berelin, siragbè , foniba et 
sirinka . 

En Haute Guinée et notamment dans la sous-préfecture de Banian (Faranah) et à Mandiana, 
Siguiri , Kankan , on a pu identifier de grandes zones de production de fonio en culture attelée avec 
quelques variétés tardives (4-5 mois) 

Au total , 35 échantillons, appartenant à trois groupes de maturités : 70 à 80 jours, 90 à 120 jours 
et plus de 120 jours, ont ainsi été collectées. Cette collection à laquelle s'ajoutent les 6 variétés 
retenues de la collection de base, sera mise en culture et suivie au cours de la campagne 
hivernale 2000. 

Au Burkina Faso, l'activité principale a consisté en la collecte des écotypes à travers les différentes 
régions de culture (Houet, Comoé, Kénédougou, Mouhoun et Yatenga) . Malgré l'arrivée tardive 
des fonds, la collecte a été réalisée dans de bonnes conditions par les personnes ressources 
locales et les techniciens du programme fonio. Un total de 86 entrées a ainsi été enregistré dont la 
provenance géographique est la suivante: Houet (12 entrées) , Comoé (24 entrées) , 
Kénédougou (6 entrées) , Mouhoun (24 entrées) et Yatenga (20 entrées) . Les écotypes autour de 
Bobo ont été prospectés dans un rayon de 30 km. Les autres entrées seront réceptionnées en 
début d'année 2000. 

Au Mali , la collecte des échantillons de différentes variétés doit avoir lieu en début d'année 2000. 

2.4. Etude des caractéristiques technologiques (activité n°4) 

Lors de la réunion de Bamako, l'IER au Mali a été retenu comme pôle d'excellence pour la 
réalisation de cette activité en étroite collaboration avec le Laboratoire de Technologie des 
Céréales du CIRAD. 

Le laboratoire de Technologie de l'IER est équipé des matériels de laboratoire suivants : 

- 1 décortiqueur à riz à rouleaux de caoutchouc SATAKE 
- 1 blanchisseur à riz par abrasion (meule verticale) SATAKE 
- 1 décortiqueur de laboratoire TADD 
- 1 broyeur à hélices Cyclotec TECA TOR 
- 1 compteur à grains Numigral (Chopin) 
- 1 étuve à humidité CHOPIN 
- 1 étuve FISHER 
- 3 dessicateurs 
- 1 balance METTLER AE50 10-3 g 
- 1 plaque chauffante 
- 1 agitateur mécanique 
- 1 soude-sac 
- Tamis en acier RETCH ( 2 mm, 1.7 mm, 1 mm, 500 µm , 300 µm, 250 µm) 

Ces matériels devraient être complétés par : un trinoculaire, un humidimètre et une balance 
portable de 20 à 50 kg en cours d'acquisition. 

Des actions sont en cours pour la mise au point de méthodes spécifiques permettant l'analyse des 
caractéristiques technologiques du fonio en laboratoire (méthodes de coloration, analyse 
d'images, ... ) Conformément au planning prévisionnel , l'activité proprement dite doit être initiée au 
cours de l'année 2000. 
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2.5. Etude des recettes culinaires et utilisations traditionnelles du fonio (activité n°5) 

Il était prévu que l'étude utilise les nombreux acquis déjà disponibles sur la connaissance des 
recettes et les complète par des entretiens auprès de personnes-ressources; Entretiens conduits 
avec l'appui d'un guide d'enquête préparé par le CIRAD. Les modalités de réalisation de l'étude 
ont été précisées lors de la mission d'appui CIRAD/SEA réalisée en novembre décembre 1999. 

Au Mali, il est prévu de s'assurer les services d'une personne -ressource (Mme Soumaré Modia 
Sangaré) qui mène une activité de production de fonio précuit commercialisé sous la marque 
« Kémé Yaye DIAKITE ». Cette personne sera invitée par le laboratoire de Technologie 
Alimentaire de l'IER de Sotuba à préparer différents plats à base de fonio de manière à noter 
toutes les informations utiles concernant la préparation de diverses recettes culinaires. Le 
démarrage de cette activité est prévu pour le début de l'an 2000. 

En Guinée, l'étude visant à inventorier l'ensemble des recettes culinaires et les préparations 
traditionnelles du fonio est en cours de réalisation dans la ville de Labé. Bien que toutes les 
recettes ne soient pas encore totalement analysées et répertoriées, on note deux principaux 
modes de préparation : la cuisson à la vapeur et la cuisson à l'eau qui concernent chacun une 
dizaine de recettes. La cuisson à la vapeur reste le mode de préparation le plus prisé notamment 
pour la composition de plats de fête ou de plats réservés aux notables et aux hôtes de marque. 
Dans la plupart des cas le fonio est toujours accompagné d'un constituant gluant (gombo, feuilles 
de baobab séchées et pilées) pour faciliter sa déglutition. 

Au Burkina Faso, l'activité d'inventaire des pratiques traditionnelles dans différentes provinces de 
l'Ouest du pays a été mise à profit pour répertorier un certain nombre de mode de préparation du 
fonio parmi lesquels : Purée de fonio avec pâte d'arachide, bouillie de fonio pur, tô de fonio ; fonio 
au haricot, « gonré » de fonio(feuilles de nièbé et fonio); tô de riz fonio , couscous de fonio , purée 
de fonio avec poudre de patate séchée, galettes de fonio, .. . 
Le fonio est toujours reconnu comme étant un plat très digeste, dont certaines bouillies sont 
spécialement préparées pour les personnes diabétiques. On note également que le fonio torréfié est 
curieusement utilisé dans la région de Bobo Dioulasso pour soigner le «zona ». 

2.6. Etude des équipements susceptibles d'être appliqués au post-récolte du fonio 
(Activité n°6) 

Cette étude documentaire concerne la recherche de principes techniques de décorticage 
applicable au fonio 

L'étude des équipements est basée sur l'analyse des principes fonctionnels et des solutions 
techniques pour les mettre en œuvre. Pour le décorticage des grains et graines, six principes 
déclinés en une vingtaine de solutions techniques ont été recensés. L'adhérence du tégument sur 
l'amande, impose les principes de friction, d'abrasion ou leur combinaison. Par ailleurs, la 
dimension des graines interdit l'emploi de tôles perforées durant la phase de décorticage. Les 
décortiqueurs à abrasion (meules en rotation type PRL ou meule dormante type "Diakité") 
paraissent les voies les plus prometteuses. 

L'analyse d'une douzaine de solutions techniques mises en œuvre sur des équipements de 
nettoyage utilisés pour grains et graines met en évidence la difficulté de tamiser à sec des produits 
d'une aussi faible granulométrie. Ces techniques ne permettent pas de séparer les impuretés de 
densité et de taille similaires aux graines de fonio . Il sera probablement nécessaire d'utiliser la voie 
humide. 
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2. 7. Essais-évaluation des équipements actuels (activité n°7) 

Une première liste des équipements actuellement utilisés pour les différentes opérations post­
récolte a été établie lors de la réunion de Bamako et actualisée lors du séminaire de formation 
organisé en novembre 1999 à Ouagadougou. 

Opérations IERMali IRAG Guinée IRSAT Burkina 

Battage - 2 batteuses (Bamba - Bâton - 1 modèle de batteuse 
+ Votex) (essais en - Fléau (Galama) (IRAST)7 

2000) - Batteuse à pédale (Bareng) - 1 batteuse à pédale 

Nettoyage Vanneuse-cribleur - Tarare manuelFAO (Bareng) - Colonne densimétrique 
(CMDT Koutiala) - Nettoyeur chinois (à identifier) de laboratoire (à Bobo) 
- Epierreur URPATA 8 - Nettoyeur (Dédougou) 

- Cribleur (Mme ZOURE) 
- 1 épierreur ITA 9 

Décorticage 2 décort à Koutiala - Décortiqueur Engelberg - Décortiqueur conique 
- Nuhull (CMDT) avec nettoyeur (Galama -Labé) (M. Sanogo à Bobo) 
- RllC (CMDT) - Décortiqueur Engelberg - Oécortiqueur Engelberg 
4 décort à Bamako sans nettoyeur (Comfar -Faranah) - Electra (CTRAPA) 11 

- Mini PRL (labo /ER) 
-.Engelberg ........ . 
-.Diakité ........ . 
- Electra .. 10 

.... .. .. 

Blanchiment Diakité (UCODAL) 

Lavage Manuel Manuel Manuel 

Séchageu Séchoir à gaz Séchoir APEK (Kindia) - Séchoir à gaz /CEAS(Bobo) 
A TESTA - Séchoir électrique (CTRAPA) 
Séchoir solaire - Séchoir banco (IRSAT) 

- Séchoir table (IRSAT) 

Pré-cuisson'"' - Cuiseur "GTZ" (Labé) 

Nota : en italiques : les compléments par rapport au tableau établi en juillet 1999 à Bamako 

Au Mali , les premiers essais de décorticage seront réalisés au début de l'année 2000. Il est 
également prévu de tester des nettoyeurs séparateurs (nettoyeur de Laboratoire Tripette et 
Renaud et crible local modèle ACDI 40/60) ainsi qu'un épierreur. 
Les tests de batteuses (Samba et Votex) sont reportés à la prochaine campagne de récolte du 
fonio. 

En Guinée, les premiers essais de matériels de battage décorticage et nettoyage doivent débuter 
au premier trimestre 2000. 

Au Burkina Faso, un premier essai de battage avec batteuse IRSAT a été réalisé dans la région de 
Bobo Dioulasso. L'expérimentation a été réalisée au siège du Laboratoire de la protection des 
végétaux à BOBO, 

Les premiers résultats montrent que le rendement au battage est légèrement supérieur à 20% 
pour un débit en fonio battu voisin de 50 kg/h. : 

7 L'IRSAT doute de l' intérêt de tester la batteuse votex sur le fonio 
8 Epierreur que l'IER souhaite acquérir par ailleurs 
9 Epierreur que l'IRSAT souhaite acquérir par le programme ROCAFREMI 
10 Le CIRAD qui a déjà testé de manière peu concluante ce matériel sur fonio doute de l'intérêt de refaire des tests 
11 Même remarque que précédemment 
12 Le CIRAD a mis au point 2 séchoirs à produits roulés qui devraient être testés sur fonio 
13 Séquence considérée comme non prioritaire par les différents partenaires 
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Les pertes au battage (grains projetés au sol ou non battus et éliminés avec les menues pailles) 
avoisinent 15 % alors que le taux d'impuretés dans le fonio battu atteint 10%. 
Par ailleurs, il faut signaler que la vis n'arrive pas à évacuer tout le fonio propre dans le seau ; il y a 
toujours un fond si bien que les données sont approximatives. 

Par ailleurs la machine présente un certain nombre d'imperfections concernant notamment la 
configuration de la table d'alimentation, l'efficacité du système de récupération du produit battu et 
l'adaptation des grilles au battage du fonio . 

Les premières actions de modification de la machine sont prévues pour le début de l'année 2000 
de manière à préparer le matériel pour la prochaine période de récolte. 

Enfin , l'i RSAT doute de l'intérêt de tester la batteuse Votex sur fonio et prévoit les essais des 
autres matériels pour le premier trimestre 2000. 

2.8. Etude des systèmes de distribution et de commercialisation du fonio (activité 8) 

D'un point de vue pratique, les activités 8 et 9 ont effectivement débuté après la réalisation de la 
première mission d'appui CIRAD. L'objectif principal de la mission était de fournir un appui 
méthodologique aux équipes du Burkina, du Mali et de la Guinée pour élaborer, préparer et lancer 
les premières enquêtes socio-économique intéressant principalement les activités n° 8 et 9. Cette 
mission, réalisée du 29/11 au 17/12/ 1999 par un spécialiste du programme Agro Alimentaire du 
CIRAD/AMIS de Montpellier, a fait l'objet d'un rapport 14

. 

L'étude des systèmes de distribution et de commercialisation du fonio s'appuie sur l'exploitation de 
données existantes dans l'abondante bibliographie sur les circuits commerciaux des céréales en 
Afrique de l'Ouest et sur les études récentes réalisées en Guinée et au Mali sur la filière fonio. On 
distingue trois volets: 

2.8.1. Entretiens avec les acteurs de la commercialisation 

Ces entretiens permettront de mieux faire connaissance des acteurs du commerce du fonio et de 
cerner l'organisation des circuits commerciaux. Ils serviront à clarifier la hiérarchie des 
commerçants et les rôles dévolus à chacun dans la chaîne de distribution (collecte, transport, 
vente en gros, demi-gros, détail) . 

2.8.2. Suivi des prix 

Le prix du produit est une composante essentielle du comportement d'achat des consommateurs 
urbains. Le suivi mensuels des prix sur les principaux marchés de la capitale doit porter sur les 
différents types de fonio commercialisés (paddy, décortiqué, blanchi , précuit en sachet) mais aussi 
sur les autres céréales concurrentes ou complémentaires: riz, mil , sorgho, maïs. 

2.8.3. Estimation des flux 

L' enquête vise à mesurer le niveau de l'offre en fonio sur les marchés urbains, l'origine 
géographique des flux et leur évolution dans le temps. 

Un recensement des vendeurs de fonio sera effectué tous les mois sur le marché principal des 
villes retenues durant la première année du projet, en même temps que le relevé des prix. Ce 
recensement sera refait en année 4 à la fin du projet afin de mesurer I' évolution de la disponibilité 
en produit sur les marchés urbains. Les recensements seront exhaustifs. Ils doivent également 
évaluer les quantités de fonio disponibles sur les marchés (stocks compris) , ainsi que leur origine 
géographique. 

14 NDIAYE, J.L. 1999. Mise en place des enquêtes socio-économiques du projet CFC « Amélioration des technologies 
post-récolte du fonio . Rapport de mission au Burkina , au Mali , en Guinée du 20/11 au 17/12/1999. Cl RAD/AMIS n°61/99. 
CIRAD. Montpellier. France. 14P +annexes 
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2.9. Etude de la consommation (activité n°9) 

Concernant l'étude de la consommation, il a été décidé lors de la réunion de Bamako que L'IRSAT 
en collaboration étroite avec le CIRAD (SEA) aurait un rôle leader dans la synthèse de cette 
activité 

Les modalités de réalisation de l'étude ont été précisées avec les différents partenaires lors de la 
première mission d'appui CIRAD 

L' étude sur la consommation vise à caractériser la demande actuelle et la perception du fonio par 
les consommateurs à Bamako, Conakry et Ouagadougou. L'étude comporte trois phases: 

2.9.1. Enquête exploratoire sur entretiens 

Des entretiens semi-directifs seront réalisés au début de l'année 2000 auprès d'un nombre varié 
mais restreint de ménages afin de cerner les caractéristiques de la consommation de fonio . 

2.9.2. Première enquête statistique rapide d'évaluation de la consommation 

Une première enquête statistique rapide sera réalisée pour mesurer le niveau de consommation 
du fonio dans les ménages urbains et constituer une base de sondage pour l'enquête sur la 
consommation . L'enquête qui doit porter sur un grand nombre de ménages (500 ménages par 
ville) sera limitée aux capitales: Bamako, Conakry et Ouagadougou. Cette enquête sera reproduite 
en année 4 afin de mesurer l'impact du projet sur la consommation du fonio dans les ménages 
urbains. Des questions spécifiques sur la connaissance des nouveaux produits issus du projet 
seront rajoutées. 

La méthode retenue pour l'échantillonnage est celle du sondage aréolaire. L'échantillon servira à 
constituer une base de sondage pour la deuxième enquête de consommation en éliminant les 
ménages ne consommant jamais de fonio 

2.9.3. Deuxième enquête statistique sur les caractéristiques de la consommation de fonio 
au sein des ménages urbains 

Cette enquête quantitative qui devrait se dérouler en février 2000 permettra de fournir les données 
de comparaison sur les caractéristiques de la consommation de fonio entre les villes des différents 
pays de la zone d'étude. Elle portera sur 200 ménages consommateurs de fonio tirés au sort parmi 
les 500 ménages précédemment enquêtés. 

Les différents fichiers de données seront adressés à la cellule socio-économique du DTA/IRSAT 
au Burkina et à 1' équipe de socio-économie alimentaire SEA du CIRAD à Montpellier pour analyse 
commune et rédaction d'une synthèse régionale. 

Remarque 

Conformément aux décisions prises à la réunion de Bamako, certains membres des équipes 
socio-économiques bénéficieront d'une formation à la réalisation et à l'analyse des enquêtes de 
consommation alimentaire et marketing des nouveaux produits. 

Cette formation , qui se déroulera en septembre 2000, sera assurée par l'équipe de socio­
économie alimentaire (SEA) du CIRAD. 
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2.10: Formation complémentaire des partenaires du projet (activité N°10) 

Un atelier sur la conception et les essais d'équipements était programmé dans le cadre de l'activité 
n°1 O. Cet atelier qui a permis de présenter une approche particulière de la conception 
d'équipements et d'uniformiser les protocoles d'essais de matériels de transformation post-récolte 
à tester au cours du projet, a fait l'objet d'un rapport 15

. 

La session qui a été organisée à Ouagadougou (Burkina Faso) par l'IRSAT du 8 au 12 novembre 
1999 a réun i deux représentants du Mali, un représentant de Guinée et les acteurs directs du 
projet fonio au Burkina ainsi que d'autres participants des structures d'appui burkinabé. 

Cette session a été précédée par une rencontre avec des transformateurs : CTRAPA (Centre de 
Transformation des Produits Agricoles) et un groupement de femmes transformatrices réunies 
dans l'association Wen Benedou : 

2.10.1. Méthodes de conception d'équipements 

Démarches traditionnelles de conception 

La première partie de la session a permis d'analyser les démarches traditionnelles de conception 
et d'exposer les composantes d'une matrice de conception comprenant: le besoin , la définition 
matérielle, la fabrication , les conditions d'utilisation, etc. Il apparaît nécessaire pour les acteurs 
locaux de la conception d'intégrer l'ensemble des domaines représentés dans cette matrice pour 
mieux répondre aux demandes des utilisateurs. La conception d'équipement ne concerne pas que 
les spécialistes de la mécanique et l'interdisciplinarité est souvent indispensable à la réussite d'un 
projet (dimension technique mais également dimension sociale et dimension économico­
financière) . 

L'Analyse Fonctionnelle a été présentée en distinguant 1) l'analyse externe du besoin qui 
intéresse les fonctions de service (relations équipement/environnement) et 2) l'analyse interne ou 
technique qui permet d'étudier les mécanismes de l'équipement et la réalisation des fonctions de 
service. 

L'apport du Génie Industriel a été abordé en comparant les contextes de la conception d'équipement 
dans les pays industrialisés et dans les pays du Sud pour montrer que le simple transfert de 
méthodes n'est pas satisfaisant et qu'une nouvelle démarche apparaît nécessaire. 

La méthode CESAM 

La méthode CESAM (Conception d'Equipements dans les pays du Sud pour !'Agriculture et 
l'agroalimentaire, Méthode) développée par le CIRAD a été globalement exposée. Cette méthode 
est issue de l'analyse des démarches traditionnelles de conception d'équipements dans les Pays 
du Sud, de l'analyse des outils développés en Génie Industriel, de la connaissance du secteur 
équipementier des Pays du Sud et de l'expérience des concepteurs Nord / Sud. Ces acquis ont 
permis de mettre au point CESAM qui segmente le processus de conception d'un projet en 
plusieurs phases qui doivent être successivement validées. 

La méthode, destinée à des équipes de conception des pays en développement, utilise un nombre 
limité d'outils spécifiques qui facilitent les actions de conception et la capitalisation des 
connaissances . Elle développe une démarche d'évaluation permanente des coûts permettant au 
concepteur d'équipement d'être en adéquation avec les capacités financières de l'utilisateur final. 

15 CRUZ J.F., DRAME D., MAROUZE C.,SON G., 1999. Méthodes de conception d'équipements et protocoles d'essais. 
Rapport de l'atelier de Ouagadougou (8 au 12/11/1999). CIRAD - Mali. 12p. +annexes 
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A l'issue des exposés, les débats ont porté sur l'utilisation de la méthode CESAM dans le projet 
fonio . Il est ressorti qu'un travail d'adaptation et d'appropriation de la méthode restait à faire en 
partenariat. Dans un premier temps, il est ainsi prévu une formation de plus longue durée (4 à 5 
semaines) au CIRAD Montpellier à l'automne 2000. 

2.10.2. Harmonisation des protocoles d'essais 

Après une présentation d'informations générales concernant les essais d'équipements (définition, 
objectifs, essais normalisés, essais pratiques, .. ) les débats ont porté sur les protocoles d'essais 
spécifiques : 

- Essai d'une batteuse motorisée à poste fixe 
- Essai d'un dispositif de nettoyage des grains 
- Essais de décortiqueurs et blanchisseurs 

Des fiches d'essais ont été présentées, discutées et complétées avant d'être acceptées par toutes 
les parties. Une attention particulière a été portée au problème spécifique de la prise d'échantillons 
représentatifs destinés à être analysés ultérieurement en laboratoire. 

Les différents partenaires ont exprimé des besoins particuliers en matériels de mesure pour la 
réalisation des essais. Ces demandes portent notamment sur la fourniture de compte-tours, 
humidimètres portatifs, thermomètres, balances portatives, et pour certains loupes binoculaires 
pour l'observation des échantillons. 

Ill) ACQUISITION DES EQUIPEMENTS INFORMATIQUES 

Dans le cadre du projet, les matériels informatiques suivant ont été acquis par les différents 
partenaires : 

IER - Mali 

- Unité Centrale Everex Stepstation Il (Pentium Ill 450 Mhz, 64 Mo SDRAM, Disque dur de 10Go, 
lecteurs disquettes, CD-ROM et Zip 1 OO Mo. Microsoft windows 98. Ecran 17") - Stabilisateur 
1250VA - Onduleur 650 VA - Imprimante jet d'encre couleur: 

IRAG - Guinée 

- Station Zénith PowerMate ES (Intel 400 MHz, 64 Mo SDRAM, Disque 8 Go, lecteurs disquettes, 
CD-Rom et Zip 100 Mo. Windows 98 et Office 97. Ecran 15"). - Onduleur 750 VA. - Imprimante 
couleur HPDJ 61 OC - Scanner AGFA 310. 

IRSAT- Burkina 

Unité centrale (Pentium Il 400 MHz, 64 Mo SDRAM, Disque 8 Go, lecteurs disquettes, CD-Rom. 
Windows 98 et Office 97. Ecran 15"). Onduleur 750 VA - Imprimante couleur HPDJ 695C. Fax 
Center Xerox 155. 

IV) PUBLICATION 

Un poster intitulé «Amélioration des technologies post-récolte du fonio » a été réalisé et présenté 
par le Coordonnateur Régional au Séminaire International « Les petites industries agroalimentaires 
pour une nutrition saine en Afrique de l'Ouest » organisé par l'Université de Ouagadougou, 
l'Université de Wageningen et l'IRD à Ouagadougou (BURKINA) du 20 au 24 novembre 1999. 
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CONCLUSION 

Le projet CFC/IGG - (FIGG/02) Amélioration des Technologies Post-récolte du FONIO a 
connu au démarrage certaines difficultés inhérentes à toute mise en place de projets d'envergure 
régionale. Le délai de la mise à disposition des premiers fonds a ainsi occasionné un léger 
décalage dans le démarrage de certaines activités par rapport au calendrier initialement prévu. 
Cependant, grâce à la motivation et au dynamisme des différentes équipes sur le terrain , ce léger 
retard est en passe d'être comblé et toutes les activités prévues au calendrier de l'année 1 
pourront effectivement être évaluées au cours de la prochaine réunion de coordination annuelle 
qui doit se dérouler en Guinée au printemps 2000. 

Cliché : jean-françois CRUZ 

Producteur de fonio du Fouta Djalon (Guinée) 

~ 
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Annexe n°1 

Le Fonio 
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LE FONIO 

COMPOSITION ET CONSTITUTION 

Jean-françois CRUZ (CIRAD) 

1) GENERALITES 

Le fonio (ou Acha) est une monocotylédone glumacée de la famille des graminées (ou 
poacées) et du genre Digitaria. Les Digitaires qui regroupent plus de 300 espèces sont 
parfois cultivées comme plantes fourragères et seulement 3 à 4 espèces sont cultivées 
comme céréales : 

En Afrique occidentale: 

En Europe orientale 
d'Europe 

En Inde 

Digitaria exilis ou fonio, fonio blanc, fundi ou findi, acha, ... 
Digitaria iburua ou fonio noir, iburu, ... 

Digitaria sanguinalis ou millet sanguin ou manne rouge 

Digitaria cruciata ou raishan 

Aujourd'hui seul Digitaria exilis revêt une certaine importance en Afrique de l'Ouest 

D'après certains auteurs, la primodomestication du fonio à partir de Digitaria bardinodis 
daterait de 5000 av. J.C. et les premières références au fonio comme aliment sont 
rapportées dès le 14ème siècle (Ibn Batuta: "voyage au Soudan"). Pour J.C. Baudet, "le 
fonio est indéniablement une plante dont la culture est très ancienne , comme l'atteste 
par exemple le rôle central de cette plante dans la cosmogonie des Dogons". 

L'aire de culture du fonio s'étend entre les 8e et 14e parallèles nord, du Sénégal au Lac 
Tchad. Plus à l'Est, sa culture est remplacée par celle de l'Eleusine coracana. 

D'après les statistiques FAO, la production de fonio en Afrique en 1998 était de 220 000 
T pour une surface récoltée d'environ 310 000 Ha (soit un rendement moyen voisin de 
700 kg/Ha). En observant l'évolution de la production sur les 40 dernières années, on 
note une forte diminution (de 180 000 T à 130 000 T) au cours des décennies 60 et 70 
puis une reprise régulière à partir de 1980. Les rendements restant relativement constant, 
cette reprise de la production est due à l'extension des surfaces cultivées. 

Les principaux pays producteurs sont: la GUINEE (117 500 T) , le NIGERIA (62 000 T) , 
le BURKINA FASO (19 000 T), le MALI (15 000 net la COTE D'IVOIRE (15 000 n mais 
on trouve également du fonio au Sénégal, au Togo, au Bénin,. .. 

Le fonio est une petite plante annuelle de 30 à 80 cm de hauteur présentant une 
inflorescence (3cm à 15 cm) composée dans la plupart des cas de 2 racèmes (pouvant 
aller jusqu'à 5) portant les épillets groupés par 2 (variétés hâtives), 3 ou 4 (variétés 
tardives) sur des pédicelles. L'épillet comprend une fleur stérile et une fleur fertile qui 
donnera le grain de fonio.(cf infra). 
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Il) COMPOSITION BIOCHIMIQUE 

La composition moyenne du fonio décortiqué en comparaison à d'autres céréales est donnée dans 
le tableau suivant: 

Constituants Fonio Blé Sorgho Mil Riz cargo 

Glucides 83,5 % 80,8 % 81,4 % 78% 86% 

Protides 10 % 14% 12 % 14% 9% 

Lipides 4% 2% 4% 5% 2,5% 

Cendres 1,5 % 2,2% 1,6% 2% 1,5 % 

Des analyses réalisées en laboratoire CIRAD à partir de plusieurs variétés de fonio de Guinée ont 
montré que le fonio est globalement plus pauvre en protéines que les autres céréales. Les mesures 
donnent également des taux de matières minérales comparables aux autres céréales alors qu'il est 
parfois réputé plus riche. Ceci tendrait à prouver que les analyses antérieures ont été réalisées sur 
des échantillons mal nettoyés. Par ailleurs, le fonio apparaît moins riches en phosphore, potassium 
et calcium mais nettement plus riche en soufre que les autres grains. Le fonio est d'ailleurs réputé 
pour ses fortes teneurs en aminoacides soufrés: méthionine et cystine. 
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Ill) CONSTITUTION PHYSIQUE 
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Le fonio est une céréale vêtue dont le caryopse (fruit obtenu à partir de la fleur fertile) après 
battage reste entouré de glumes et glumelles. On parle parfois de fonio paddy. Le grain , toujours 
encapuchonné au sommet par les enveloppes, est de forme ovoïde et légèrement aplati sur le dos. 
Le grain est de très petite taille (L: 1,5 mm et 1=0,9 mm) et le poids de 1000 grains est en moyenne 
de 0,5g . 

Le caryopse (ou fonio décortiqué) à un péricarpe brillant de couleur blanche à jaune jusqu'à violet 
(lie de vin) selon les variétés. Le grain décortiqué mesure 1 mm de long et 0,7 mm de large. Sur 
une face on repère le hile et sur l'autre le germe relativement gros limité par le scutellum et 
représentant près d'un tiers du grain. Il contient l'essentiel des réserves lipidiques. L'albumen, 
organe de réserve du caryopse est entouré par la couche à aleurone. Il est constitué de grains 
d'amidon et d'un faible réseau protéïque. Il constitue l'essentiel du fonio blanchi. 

J.F. CRUZ (CIRAD). 1999. Composition et constitution du fonio. 3 



Structure du grain de fonio (d'après R. Portères) 
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A. Développement. - 1, 2 . 3, 4 , g e rmination et développ e ment de la 1•la1.1tuk. 
B . Epillet . - 5 : Fragment d'un racème, vu côté a<laxial (à gauche), côt é 

a.baxial (à droite). - 6 : Ex!rémilé d'un pédicelle, montrant l'expar sion '"' 
coupe ou s'insère l'épillet. - 7 : Appareils racémulaires à 4 épillet:. ; noter 
l'alternance d ' un appareil à l'autre. - 8 : Expansion terminale des an :hères ;. 
!"éclosion florale. - 9 : Epillet vu par la face adaxiale présentant s 1 !{lume 
supérieure (gauche), vue par la face abaxiale présentant sa glumelle supérieure 
(centre), vu de profil avec face ndax iale à gauche. -- 10 : à gauche. 1:lumelk 
inférieure de la fleur fertile accompagnée au-dessous de la glumelle su :>érieure 
de la fleur fertile; au centre, glumelle supérieure de la fleur fertile ( f .1ce ada ­
xiale); à droite, glumelle inférieure de la Heur fertil·e (face adaxialc) 1.vec au­
dessous les lodiculcs. - 11: à droite, deux représentations de glume infé1 ieure; à 
gauche, deux représentation :; de glumelle inférieure (fleur stérile). - 12 : Ca ­
ryopse vu par la face adaxia.le, montrnnt l e hil e (i:auche); par la face 1hadalc 
montrant ln trac e <le l'embryon et du scutcllum. - t :J: Caryop»e si paré ùc 
l'embryon. - 1-1 : Grains d 'amidon . 

IV) TRANSFORMATION 

A l'instar du riz, la transformation du fonio nécessite donc la succession de 2 opérations : 
d'une part le décorticage qui permet d'enlever les balles du grain vêtu pour obtenir le caryopse nu 
d'autre part le blanchiment qui a pour objet d'éliminer le péricarpe et le germe pour obtenir le grain 
blanchi. 

J.F. CRUZ (CIRAD) . 1999. Composition et constitution du fonio. 4 



Des premiers essais réalisés en laboratoire au CIRAD sur 5 variétés de fonio de Guinée à 11 %-12% 
d'humidité ont montré que les balles et le son représentaient respectivement 23 % et 9% du grain 
paddy 

Le rendement potentiel de transformation du fonio paddy en fonio blanchi devrait donc 
théoriquement approcher 68%. 

Balles 

Fonio paddy 

F onio décortiqué 

Décorticage 

Blanchiment 

• • • • • . . . 
•• . . . \• • • . , ' .. 

• 
son 

23% 

9% 

68% 

F onio blanchi 

Diagramme de transformation du fonio 
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Projet CFC/IGG - (FIGG/02) 

Amélioration des Technologies Post-récolte du FONIO 

CIRAD-IER-IRAG-IRSAT 

Compte - Rendu de la Réunion de Coordination N°1. 

Bamako 27-30 Juillet 1999. 

PEA:CIRAD-CA Programme CALIM 

Francis TROUDE Coordonnateur général 
Jean-François CRUZ Coordonnateur régional 
Jean-Luc NDIA YE Economiste AMIS-SEA 
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Compte - Rendu 
de 
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METHODES DE CONCEPTION D'EQUIPEMENTS 
ET PROTOCOLES D'ESSAIS 

Ouagadougou du 08 au 12 novembre 1999 

CRUZ Jean-François (CIRAD): Coordonnateur régional du projet 
DRAME Djibril (IER) : Coordonnateur national du projet au Mali 
MAROUZE Claude (CIRAD): Equipe Génie des Procédés et Equipements 
SON Gouyahali (IRSAT) : Coordonnateur national du projet au Burkina 

Novembre 1999 



Département amélioration 
des méthodes pour 
l'innovation scientifique 
Ci rad-amis 
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Rapport de mission au Burkina, en Guinée et au Mali 
du 20 novembre au 17 décembre 1999 

Jean-Luc NDIA YE 
Programme Agro-Alimentaire 

Equipe Socio-Économie Alimentaire 

CIRAD-AMIS no 61/99 
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Annexe 3 : Liste des principales personnes impliquées dans le projet1 

Mali 

IER Laboratoire de Technologie Alimentaire 
- DRAME Djibril: Coordonnateur National 
- BERTHE Aïssata BENGAL Y : nutritionniste 

IER Economie des Filières 
- KERGNA Alpha Oumar: agro-économiste 
- DEMBELE Kouroungo ; agro-économiste 

CMDT 
- TRAORE Moussa. Formateur machiniste 

CIRAD 
- CRUZ Jean-François : Coordonnateur Régional 

Guinée 

IRAG 
- DIALLO Thierno: Coordonnateur National 
- SACKO Souleymane : agro machiniste 
- CHALOUB Youness. responsable de l'équipe "recherche-système" 
- DIALLO Saïdou. sociologue 
- BARRY Baïlo. agro-pédologue 

DNGR 
- LOUA Francis. Agro-mécanisien 

Burkina 

IRSAT Division Mécanisation 
- SON Gouyahali Coordonnateur National 
- KAMBOU Sié Mathieu. agro-mécanicien 
- MEDAH Laurent. agro-mécanicien 

IRSAT Division Technologie Alimentaire 
- DIAWARA Bréhima. Directeur des Programmes de l'IRSAT 
- YAMEOGO Charlotte. sociologue, 
- KARIMOU Rachidi. économiste 

IRSAT Division Energie 
- WEREME A. spécialiste séchage 

INERA 
- DA Sansan. Chef programme Céréales Traditionnelles 

France 

Cl RAD/CA 
- TROUDE Francis . Coordonnateur Principal 
- FLIEDEL Geneviève. technologue 

CIRAD/AMIS/GPE 
- MEOT jean-Michel. spécialiste séchage, Responsable de l'équipe 
- MAROUZE Claude. agro-mécanicien 
- THAUNAY Patrice . bureau d'études 

CIRAD/AMIS/SEA 
- BRICAS Nicolas. Spécialiste études consommation. Responsable de l'équipe 
- NDIAYE Jean-Luc. géographe 

1 Liste non exhaustive étant données les nombreuses collaborations temporaires possibles 



Annexe 4 

Comités de Suivi du Projet 

Liste prévisionnelle établie lors de la réunion de Bamako. 

MALI: 

- DNAMR (CMDT) 

- Transformateurs (PROCELOS) (Mme MARIKO) 

- ONG: CCA (Mme Koné Maryam TRAORE) 

- FNAM Fédération Nationale des Artisans du Mali (Mr COULIBAL Y) 

- CNU Comité National des Utilisateurs des Résultats de la Recherche 

- CAE Centre Agro-Entreprises (Mr Amadou SYLLA) 

GUINEE 

- Groupement des collectrices de Fonio de Labé (Mme DIAKITE) 

- Transformateur de Labé (Mr CONDE) 

- AFEG: Association des Producteurs I Transformateurs (Mme DIALLO) 

- ONG: UGVD (Union Générale des Volontaires du Développement) à Labé 

BURKINA-FASO 

- FIAB (Fédération des Industriels de l'Agro-Alimentaire du Burkina) 

- Transformateur 

- Commerçant 

- Producteur 

- PROCELOS (Mr DIOUF) 

- DVA Direction de la Vulgarisation Agricole (Secteur Post-Récolte) 

- Chambre de Commerce 



COMMON FUND FOR COMMODITIES 
P.0.Box 74656 
1070BR Amsterdam - The NETHERLANDS 

INSTITUT D'ECONOMIE RURALE 
B.P. 258 - Bamako - MALI -

Laboratoire de Technologie Alimentaire 
Coordonnateur National du projet: DRAME Djibril 
Tél : (223) 24 18 29 ; Fax : (223) 22 37 75 
Email : djibril.drame@ier.ml 

INSTITUT DE RECHERCHE AGRONOMIQUE DE GUINEE 
B.P. 576 - Conakry - GUINEE 

Centre de Recherche Agronomique de Bareng 
Coordonnateur National du projet : DIALLO Thierno 
Tél : (224) 52 62 87 ; Fax : (224) 42 57 58 
Email : irag@mirinet.net.gn 

INSTITUT DE RECHERCHES EN SCIENCES APPLIQUEES 
ET TECHNOLOGIES 
BP 7047 - Ouagadougou - BURKINA FASO 
Département Mécanisation 
Coordonnateur National du projet: SON Gouyahali 
Tél (226) 31 33 70 ; Fax (226) 31 53 21 
Email : dm@fasonet.bf 

CENTRE DE COOPERATION INTERNATIONALE EN 
RECHERCHE AGRONOMIQUE POUR LE DEVELOPPEMENT 
Délégation au Mali, B.P. 1813 - Bamako - MALI 
Coordonnateur Régional du projet : CRUZ Jean-François 
Tél (223) 21 42 93 ; Fax: (223) 21 87 17 
Email: jean-francois.cruz@cirad.fr 


